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EN BREF

L BANQUE
Lesbanquespréparentlespaiementséclair

Les banques belges se préparent aux paiements instantanés. 
Dans quelques années, il devrait être possible d’opérer des 
transactions financières en quelques secondes, rapporteL’Écho
samedi. Les banques belges emboîtent le pas à certaines de 
leurs collègues étrangères dans ce que l’on appelle les paie-
ments éclair ou instantanés avec disponibilité immédiate de 
l’argent versé.

L JOBSÉTUDIANTS
L’assouplissementdes
règlessefaitattendre
Àmoinsd’unmoisdesvacan-
cesd’été,l’assouplissementde
laréglementationrelativeaux
jobsétudiantsannoncéparle
gouvernementfédéralsefait
toujoursattendre,lit-on
samedidansDeTijd.L’exoné-
rationdescotisationssociales
dépendtoujoursdunombre
dejoursprestésparl’étudiant
etnondesheurespourles-
quellesiladroitàunerému-
nération.Legouvernement
fédéralavaitannoncé,l’année
dernière,sonintentiond’as-
souplirlaréglementation.

L ENCHÈRES
Unexemplaire
dupremieralbum de
Tintinadjugé30.000€
Unexemplairedutoutpremier
album deTintin,Tintinaupays
desSoviets,datantde1930a
étéadjugé30.000euros,
vendredi,lorsd’uneventeaux
enchèresdelamaisonCa-
tawiki.L’album,signépar
Hergé,etdontletirageétait
limitéà500exemplaires,est
paruilya85ans.Ils’agitd’un
exemplaireparticulierdansla
mesureoùHergénel’apas
signédesonvrainom maisa
utiliséceluideTintin,cequ’il
faisaitrarement.

ÉLECTION FLANDRE

Charles Michel membre du jury
de Mister Gay en Flandre

� Charles Michel était à Anvers vendredi soir en tant que membre du jury de Mister Gay Vlaanderen. 

Douze candidats étaient en compétition. Skelte W illems, originaire d’Aarschot, pourra représenter la 

Belgique l’année prochaine lors de l’élection Mister Gay World. © PHOTONEWS

ENSEIGNEMENT OPPREBAIS

L’écoleoù“bonjour”

SEDIT“AVE”
�

Schola Nova est unique en son genre, les
élèves y apprennent à parler… latin

A Le long de la route de Namur, à
Opprebais, dans le Brabant Wal-
lon, se situe une école pas
comme les autres. Installée de-
puis 1995 dans une grande bâ-
tisse blanche, Schola Nova ac-
cueille une soixantaine d’élèves

du primaire et du secondaire. Sa
particularité : on y enseigne le
latin parlé. Une partie des cours
se déroule même dans cette lan-
gue que les enseignants esti-
ment bien plus vivante que
morte.

“Vous savez, le latin est la seule
langue commune à tous les Euro-
péens. De plus, elle permet de
mieux comprendre les textes an-
ciens”, explique le fondateur de
l’école, Stéphane Feye, ancien
professeur au conservatoire et
passionné de lettres classiques.

Il faut dire qu’ici, on met par-
ticulièrement l’accent sur l’ap-
prentissage de la culture gréco-

latine. En première année d’hu-
manité, les élèves suivent neuf
heures hebdomadaires.

“Apprendre à parler le latin est
une démarche cohérente dans ce
cadre d’études. Imaginez appren-
dre le néerlandais sans jamais le
parler”, note Caroline Thuys-
baert, directrice et professeur de
latin.

MAIS LE LATIN n’est pas la seule
matière enseignée à Schola
Nova. Comme dans n’importe
quel établissement scolaire, les
élèves suivent des cours de ma-
thématiques, géographie, scien-
ces ou encore de musique. Mais
ici, à la fin des humanités, aucun
diplôme reconnu n’est délivré,
statut privé oblige.
“Nous préparons les
élèves au jury cen-

tral et aux épreuves d’admission
dans les universités. La plupart
d’entre eux ont d’ailleurs un ou
deux ans d’avance quand ils enta-
ment leurs études supérieures”, se
félicite la directrice.

Il faut dire que tout est fait
pour tirer le meilleur des élèves.
Les classes sont réduites et les
différentes classes d’âge mélan-
gées. La classe de 1ère secondaire
compte par exemple une dou-
zaine de jeunes âgés de 10 à 12
ans. La charge de cours est aussi
moindre en comparaison avec
les écoles dites classiques.
L’équipe enseignante (qui com-
munique entre elle en latin), est
aussi particulière. “Les profs sont
ici très motivés. Une partie fait

même du bénévolat. Ce sont
tous des passionnés qui
transmettent leur motiva-
tion aux jeunes”, pour-
suit Mme Thuysbaert.

ET LE MOINS QUE l’on
puisse dire, c’est que

cela semble porter ses
fruits. L’ambiance est convi-

viale. Pendant les intercours,
certains n’hésitent pas à s’instal-
ler sur le piano présent dans la
salle pour y jour unemélodie. En
classe, ils sont réactifs, intéres-
sés et paraissent prendre du
plaisir à écouter les professeurs.
“Pendant les cours, nous sollicitons
beaucoup les élèves afin de rendre
le cours plus vivant. Donc si l’un ou
l’autre s’endort, on le remarque
très vite”, plaisante la directrice.

Mais cette qualité d’enseigne-
ment a aussi un prix. Le miner-
val est fixé à 385€ mensuels. Un
luxe donc pas accessible à toutes
les bourses. “Mais nous n’avons
jamais refusé personne sur base de
son portefeuille”, précise l’école,
qui affirme délivrer des bourses
pour les élèves les plus modes-
tes. Avis aux amateurs.

RomainDemoustier� Schola Nova accueille une soixantaine d’élèves du primaire et du secondaire. © GUILLAUME

“Le latin
est la seule

langue commune
à tous les
Européens”

Alorsqu’onpensaitleslan-
guesanciennesmorteseten-
terrées,laréalitéesttout
autre.Selonlesdernierschif-
fresdelaFédérationWallo-
nie-Bruxelles(FW B)àcesu-
jet,18.322élèvesétudiaient
lelatin(au15janvier2015),
endeuxièmeettroisièmede-
grés.Ilsétaient19.684,qua-
treansauparavant.Unebais-
sedoncrelativementnégli-
geable.Legrecconnaîtrait
aussiunregaindepopularité
chezlesélèvesdesécolesde
laFW B.

Malgrétout,lesméthodes
d’apprentissagesontsou-
ventqualifiéesderébarbati-
ves.Unproblèmeauquella
ministredel’Enseignement,

JoëlleMilquet,souhaitefaire
facedanslesplusbrefsdé-
lais.Elleseporteaussigaran-
tedelapérennitédeces
coursdansunfuturproche.
“Ladiscussionauralieudans
lecadreduPacte.Lesoptions
neserontpassuppriméeset
onvasoutenirlespédagogies
vivantesetdesinitiatives
commelesvoyagesderhétori-
ciensenGrèce.”

Àl’heuredel’écolenumé-
riqueetdel’introductionde
moyensinformatiquesdans
lesécoles,lelatinetlegrec
semblentêtreunebonneal-
ternativepourpousserles
élèvesàunvrairetouraux
sources.

R.D.

Les langues anciennes
continuentde séduire

LEDÉBATFAITRAGEENFRANCE
� Le latin et le grec pourraient bien disparaître
des programmes scolaires chez nos voisins

A Voilà plusieurs semaines que
le monde scolaire français
s’agite. Entre manifestations des
enseignants et débats enflam-
més, la nouvelle réforme du col-
lège de la ministre de l’éduca-
tion, Najat Vallaud-Belkacem
(UMP), n’en a pas fini de déchaî-
ner les passions. Parmi les me-
sures les plus controversées, la
disparition progressive des
cours de langues anciennes. Et
pour cause, elles seraient deve-
nues de plus en plus confiden-
tielles chez nos voisins. En 4e se-
condaire, seuls 15 % des petits
Français suivent des cours de la-
tin, 2,2 % de grec ancien.

Pour pallier à ce manque d’ef-
fectifs, la ministre propose donc

un changement radical. Suppri-
mer le latin et le grec en tant
qu’options facultatives et les
remplacer par une “initiation
aux langues anciennes” au sein
des cours classiques de français.

PROBLÈME :LES CONTOURS de
ce nouvel enseignement se-
raient encore trop flous.

D e plus, les chefs d’établisse-
ment auraient la responsabilité
de décider s’ils offrent ou non
ces options à leurs élèves.

Mais le monde scolaire fran-
çais ne compte pas se laisser
faire aussi facilement. Profes-
seurs et syndicats dénoncent
une volonté de faire disparaître
à terme ces cours de langues an-

ciennes. Plusieurs pétitions ont
déjà été lancées sur le w eb. Elles
ont déjà recueilli des dizaines
de milliers de signatures. Elles
s’inquiètent : “Laisser la respon-
sabilité aux établissements de
choisir d’offrir ou non l’étude du
latin et du grec, c’est renoncer à
une éducation nationale et propo-
ser une école à deux vitesses. C’est
priver des enfants, citoyens de de-
main, de la possibilité de préparer
l’avenir en connaissant mieux leur
langue et leur passé.”

LA RÉFORME DESCOLLÈGESdoit
rentrer en vigueur dès la ren-
trée 2016. D ’ici là, le débat sur la
pérennité des langues ancien-
nes à l’école ne risque pas de fai-
blir, c’est en tout cas ce que pro-
mettent les (très) nombreux dé-
fenseurs de la culture antique.

R.D.


